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Je eude, avec un profond respect, monsieur, votre servante obéis­
sante... i „

La pauvre main gauche qui n ’a pas même pu signer cette 
émouvante supplique en 1779 ne le pourrait pas davantage au- 
joud ’hui. Le même sort lui est fait, la même ingratitude et la 
même imprévoyance s’entendent pour ignorer ses moyens et 
les tenir en l’impuissance. La question “Faut-il devenir ambi- 
dextret” n’a pratiquement jamais reçu de réponse. Elle se pose 
toujours et se posera tant que l’inhabileté relative de la main 
gauche privera l’individu d’une part de son activité, de son 
agilité, de son rendement en somme. Mais plus que jamais elle 
se pose après cette guerre qui a fait de nos innombrables mu­
tilés de la main droite, au moins aux premiers temps de leur 
blessure, des invalides presque complets et les a laissés d’abord 
moralement cent fois plus décontenancés que les mutilés de la 
main opposée, jusqu’à ce qu’ils parvinssent, à grand’peine et à 
grand effort, et après beaucoup de temps, à éduquer suffisam­
ment leur main gauche pour pouvoir lui demander les servie# 
essentiels réclamés jusque-là d’une manière trop exclusive, 
malheureusement, à la drrite.

L’année dernière, le docteur Armaingaud fit à'ce sujet une 
communication fort intéressante à l’Académie de médecine.

En présence de ces ei forts d’adaptation parfois pénibles, disait- 
il, ma pensée s’est étendue à la. considération des méfaits eone- 
tants, des pertes de force et de richesse vraiment considérables, et,! 
par conséquent, de bien-être, soit au point de vue militaire, soit au 
point de vue civil et économique,qui sqnt la conséquence de la muti 
tlon volontaire, de l’invalidité voulue, que nous imposons à mj 
enfants et, par suite, à nos adultes, eç les privant de VutllisatkaJ 
complète de leur main gauche. Je'me suis souvenu de l'opinion for­
mulée par de grands chefs militaires et aussi, au point de vue pro­
fessionnel, des revèndoations souvent répétées, mais qui sont, aj 
moment présent, plus que jamais à renouveler avec insistance, 
faveur de l’usage égal des deux mains dams tous les exercices dij 
la vie de mouvement et professionnels.

Et, après avoir rappelé qu ’un soldat habile des deux mail 
est un soldat incomparablement plus complet et plus ul
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